RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE GOUREL BOCAR
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I-MILIEU HUMAIN
1.1-Présentation du village

Le village de wouro Bocar se situe à 2.5 Km de la commune de Tokomadji dans la région de gorgol et couvre une superficie de 2 kilomètres carré.

Il est limité au Nord par Koundel, au Sud par Tokomadji, à l’Est par Sinthiane Thierno Moussa et à l’Ouest par le fleuve Sénégal.

Latitude : 15°44’22.9’’

Longitude : 13°15’23.2’’

1.2-  Histoire du village
Le village a été créé en 1940 et la majorité des populations qui l’occupent sont des peuls. Cependant il faut savoir que la première famille qui habitait dans ce village était une famille de pêcheur nommé Amadel Saidou Mbagnou. 

Du  fait  de manque de pâturage un peul chasseur, éleveur et agriculteur se déplaça de Boumé situé entre  Luxeiba et Mbout (coté Foumgleit) pour  voir son ami pêcheur et  pour faire la transhumance. Comme il partait tout le temps, un jour il décida de s’installer définitivement dans le village en le nommant GOUREL BOCAR.

NB : Bocar Brahima Diallo était un grand chasseur et il avait une fois tué un animal nommé hippopotame. Il faut noter aussi  qu’il avait fait le pèlerinage à la Mecque et il était l’intime ami du pêcheur (Amadel Saidou Mbagnou).

CHEF DE VILLAGE :

1- Moussa  Hamady Diallo fils de Bocar Brahima Diallo

2- Waller  Sow (chef de village actuel)

· Evénements historiques marquants :
· Evénement 1989 (déplacement des autochtones au Sénégal)

· Ravage des oiseaux en 1963

· Sécheresse en 1968, 19763,1985 mais pas successivement

· Déplacement des animaux vers l’autre rive du fleuve Sénégal en 2003

1.3- POPULATIONS

· Répartitions ethniques
Le village de Gourel Bocar est composé de plusieurs tribus repartis comme suit :
· Soubalmbé

· diallalo

· Bosseyambé

· Yirlambé

· Bomeyambé

· Cirenambé

· Diowmbé

Le village se compose d’une ethnie peulh.
· Population :

La population de la localité est estimée à 800 habitants repartis en 80 ménages.

· La Migration
Deux types de mouvement ont été identifies : la migration internationale et la migration nationale.

· la migration nationale

 On peut noter l’exode rural vers les grandes villes pour la recherche de l’emploi après hivernale ; c’est un mouvement qui concerne le plus souvent les jeunes de la  localité. Le nombre de migration vers l’intérieur  est de quatre (4) personnes (3 à Nouakchott et 1 à Nouadhibou).

· La migration internationale

La migration internationale vise principale la Belgique, les USA, le Sénégal, la Guinée équatoriale, la Gambie et l’Angola. Le nombre total de migrant international est de neuf (9) personnes (1 à la Belgique, 1 au Sénégal, 1  aux USA, 2 à  la Guinée équatoriale, 2 en Gambie et 2 en Angola).
1.4- L’ORGANISATION SOCIALE DU VILLAGE

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisé par une seule identité (peuls).selon l’histoire, chacune des entités se différenciaient par ses activités qui lui sont propre dans la société mais cette différenciation tend à disparaître  suite aux années  ou les récoltes sont médiocres.

Le village compte une coopérative nommée Djokkere Endam (87 adhérentes) créée en 1998 et un comité de surveillance du foret. Les domaines d’intervention vont du maraichage et de comite de surveillance.

Les problèmes rencontrés par les organisations :
Les principales difficultés rencontrées par la coopérative de Djokkere Endam sont :

· Le manque d’organisation et moyen de financement

· Problème foncier (le village cultive la terre de Koundel moyennant un intérêt)

· Problème de clôtures

· Manque de semences

· Le manque de formation en gestion…..

1.5- HABITAT

Le village de Gourel Bocar a deux types d’habitats (cases et bancos). Il faut noter que le niveau de pauvreté dans le village influe certainement sur l’accès des populations à un logement décent. Le  village est placé dans la zone de walo juste au sud du fleuve. On note la présence d’un marigot au Nord et à l’Est le pâturage.

L’habitat est type dispersé et s’étale sur une longueur de 2 kilomètres au sud-Nord.

Les principales difficultés ou contraintes identifiées :

· Problèmes d’assainissements (absence de latrine)

· Faiblesse de la végétation

· Forte chaleur liée aux températures très élevées 

II- MILIEU NATUREL

Le village de Gourel Bocar, comme dans toute cette région sahélienne du sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

2.1- CLIMAT

Gourel Bocar est situe dans la zone sahélienne (voir soudano-sahélienne) partie sud.

Cette situation lui confère un milieu naturel diversifie et un environnement écologique riche et assez favorable.

Le climat est caractérisé par trois saisons : une saison sèche qui va de novembre à juin, une saison de pluie qui va de juillet à octobre et  la saison froide qui va de novembre jusqu’à février.

· La pluviométrie
 Le village est compris entre les hysohietes 300 et 350 mm, avec des précipitations pouvant atteindre parfois 600 mm d’eau.

La pluviométrie se caractérise par une variabilité annuelle et mensuelle. Les mois les pluvieux sont les mois d’août et septembre. Les premières pluies sont en général enregistrées en fin juin et les dernières sont recueillies en fin septembre.

L’hivernage dure 3 mois environs. La température s’adoucie et descend jusqu’à 25°c durant la période hivernale.

Les vents :

La région est soumise au type de vent suivant :

L’Alyzée continentale appelée harmattan : c’est un vent d’air chaud et sec soufflant pendant la période chaude de direction nord à sud-est. Il se caractérisé par une grande sécheresse liée à son long parcours continental et par des amplitudes thermiques très fortes.

La mousson : vent chaud et humide soufflant pendant la période de pluie.
2.2- LES UNITES DE PAYSAGE (PLUVIOMETRIE ET RELIEF)

D’après les unités de paysage le terroir de Gourel Bocar se repartie comme suit :

· La superficie réservée à l’habitat

·  La zone de walo

· Le diéri(agriculture sous pluies)
Le terroir villageois  est très réduit  par rapport à ceux des villages environnants. Cette situation s’explique par  le prêt de terre aux autres.

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols diéri (sableux)

· Les sols de walo (argileux)

2.3- FAUNE

La forêt est très dense pour les arbres suivants : patoukis, thiloukis et divers arbustes.

2.4- HYDROGRAPHIE

Le potentiel hydraulique reste important et est constitué des eaux de surface et des eaux souterraines.

Les eaux de surface sont constituées par le fleuve Sénégal.

En plus du fleuve, il faut ajouter une mare et  une rivière.

Les eaux souterraines sont dans l’ensemble abondantes.

III- ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1- AGRICULTURE

L’agriculture constitue l’activité principale du village et la superficie cultivée est de 10 Hectares. La faculté pour des sols plus ou moins argileux, submergés par l’eau pendant plusieurs semaines, d’en conserver l’humidité permet de planter du sorgho dés que l’eau s’est retirée par évaporation ou infiltration. Ce genre de culture est pratiqué au bord du fleuve et des oueds (culture de décrue) et dans des mares d’épandage des eaux de pluies.

Cette agriculture de survie est utilisée depuis toujours dans le village

Il existe différents types d’agriculture dans la zone :

La culture du walo qui se pratique au niveau  des rivières et des mares.

Parmi les mils cultivés dans le village, on peut citer :

Le fêla, Ali, niébé, le podé……

La culture du falo, elle se pratique sur le littoral du fleuve Sénégal. La principale culture est la patate douce mais elle n’exclut pas de cultiver d’autres spéculations.

Il faut noter que le walo est plus cultive par la population.

NB : la plupart des terres cultivées au niveau du village appartiennent à Koundel. Les villageois cultivent moyennant la moitié cultivée.

Les problèmes rencontrés :

· La faiblesse de la crue du fleuve entraîne la non inondation des mares dont l’eau provient essentiellement du fleuve. Ceci peut s’expliquer par le déficit pluviométrique enregistré au cours de ces dernières années.

· Les champs sont quotidiennement menacés par la divagation des animaux (manque de clôture) ;

· Les ennemis de culture.

· Faible productivité des récoltes
3.2- ELEVAGE
L’élevage est une activité importante dans la vie économique de la population. Le système de conduite le plus courant est l’élevage  extensif traditionnel, fortement marqué par transhumance, mouvement de déplacement d’amplitude variable à la recherche des pâturages.

Le cheptel présente les effectifs suivants

	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVIN
	1200

	OVIN 
	2000

	EQUIN
	12

	ASIN
	30

	CAMELIN
	4

	CAPRIN
	700


Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, le plus grand problème se situe au niveau de la santé des animaux. Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :
· Une présence de maladies qui affectent le cheptel (latch, diofé, safo fethio, nioro, dioko….) ;

· Un faible accès aux médicaments lies à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· Une absence de personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· Une absence de parc à vaccination.

La diversité du cheptel et l’existence de sous produits de l’agriculture pour l’alimentation du bétail sont les seules potentialités de l’élevage.

3.3- EXPLOITATIONS FORESTIERE
L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans les perceptions locales mais également de la dégradation des ressources forestières.
Les   contraintes de l’exploitation forestière :

· Le déficit pluviométrique

· Manque de surveillance

3.4- PECHE
C’est une activité peu pratiquée dans le village car manque de moyen (filets, pirogues….).
3.5- COMMERCE

La  localité est  fortement  dépendante  de Kaédi, de tokomadji, de koundel et du sénegal pour des denrées alimentaires de premières nécessités. 

Le village vend le lait dans les localités suivantes :

· Tekomadji 

· Koundel

· Sénégal (tiguéré yéné, tiguéré  ciré et Matam)
3.6- ARTISANAT
L’artisanat est une activité peu utilisée dans le village d’où l’existence d’une famille de bucheron dans le village.

3.7- ACTIVITES SOCIOPROFESSIONNELLES (La télécommunication)
Seule le  GSM Sénégal  permet à la population d’accéder à la communiquer vers l’extérieur.

Le GSM Mauritanie est en voie de construction dans la commune.

IV- INFRASTRUCTURE SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures hydrauliques, les infrastructures agro- pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières

4.1- EDUCATION

Il existe deux (2) salles de classe dont une seule est en activité.

Les classes sont construites en béton et couvert en zinc. Il existe une seule classe fonctionnelle (première année fondamentale) dont l’effectif est 63 élèves (29 filles et 34 garçons) et les tables sont au nombre de 11.

La population a pris l’initiative pendant l’hivernage d’aider les enfants à apprendre le coran dont le marabout est payé 200 UM par mois pour chaque enfant.

NB : il faut noter que la plupart des élèves apprennent à Tokomadji : de cinquième année jusqu’à sixième année fondamentale et l’enseignement secondaire.

Problèmes rencontrés :

· Manque d’équipement ;

· Manque de classe ;

· Manque d’enseignant ;

· Absence de cantine ;

· Manque de clôture ;

· Manque de moyen pour financement de l’école coranique.

4.2- SANTE
Le diagnostic de la situation sanitaire des villageois est crucial pour la  mise en place de programmes et politiques de lutte contre la pauvreté. En effet, une mauvaise santé affaiblit la productivité et conduit donc à plus de pauvreté, vice-versa, la pauvreté conduit à la malnutrition et à la mauvaise santé. Il faut noter que ce village ne dispose pas de poste de santé ce qui va leur empêcher de mener à bien toutes les activités en cas de maladies.
Les soins se font à :

Tokomadji, Matam (Sénégal), Koundel, Kaédi  et à Nouakchott.

Maladies fréquentes : le paludisme, hypo et hypertension, diabète, grippe, asthme.
Les contraintes du secteur :

· Absence  de poste de santé ;

· Absence de moyen d’évacuation.

4.3- INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES
L’eau de boisson provient essentiellement des puits.

On note deux puits dans le village dont  un est pour la coopérative de Djokkere Endam qui se trouve dans le jardin et qui a été construit par le Programme Alimentaire Mondial (PAM) en mars 2007 et le deuxième puits construit par la population qui se tarisse rapidement.

Problèmes rencontrés :

· Insuffisance de puits et absence d’eau potable pour la population

· Construction forage
4.4- INFRASTRUCTURES AGRO PASTORALES
Tous  les animaux partent à l’Est pour le pâturage et au sud pour l’abreuvement.
4.5- LES LIEUX DE CULTE
Le village de Gourel Bocar dispose d’une seule mosquée (banco couvert d’un zinc)  construite par la population et d’un cimetière qui se trouve au bord du fleuve (sud-est). la priere de vendredi se fait à Tokomadji.
4.6- INFRASTRUCTURES ROUTIERES
La localité est très enclavée pendant l’hivernage.

Autres infrastructures socioéconomiques :

Tableau des infrastructures  socioéconomiques :

	INFRASTRUCTURES
	NOMBRE

	BOUTIQUES
	2

	MOULIN
	1

	BOULANGERIE
	1


SYNTHESE GENERALE DU DIAGNOSTIC : PRIORISATION DES PROBLEMES
Elevage

· Difficile accès aux médicaments

· Beaucoup de maladies

Agriculture
· Absence de moyen de conservation

· Ennemis de cultures

· Aménagement défectueux

· Divagation

· Mauvaise récolte
Pêche

· manque de  moyen (filets, pirogue…)

Éducation

· manque de salle

· manque d’enseignement

· absence de clôture

· manque de suivi par les parents

· manque de moyens pour l’école coranique

Santé
· absence de poste de santé

· présence de beaucoup de maladie (hypo et hypertension, paludisme, diarrhée
Hydraulique
· tarissement d’un puits pendant la saison sèche

· manque d’eau potable
· construction forage
